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santé, it parait plus fatigué aux yeux de 
ceux qui l'ont vu au mois de sfifitei 
dernier.On voit bien que ses f< 
seut;uiais son énergique volonté 
difficile d'apprécier son véritab 

Le même journal publie, au 
L'armement en Allemagne, ces 
tint) bonnes à lire : I "Si H 

« Le mystère le plusprofond continue 
envelopper l'adoption des modèles défi
nitifs de fusil et de canon. 

«Ce que je puis vous annoncer de cer 
tain, c'est malheureusement une décep
tion pOUr Ja France, et particulièrement 
pour votre illustre président de la Ré-
pak4tque,qui espérait que les Prussiens, 
eyentrémassé avec tant de précipitation, 
et fortement endommage nos fusils, 
cbaseepot,pourraient nous les rétrocéder. 
4 bon compte. Pendant que les négo
ciations à cet égard se poursuivaient avec 
une bonite foi de notre part, ce n'était 
4M côté des Prussiens qu'un subterfuge 
habiie pour nous berner et retarder notre 
fabrication d'armes. En effet,leurs offi
ciers d'artillerie et leurs armuriers ne fai
saient que chercher les moyens les plus 
propres pour utiliser les ebassepots. 
ainsi, j'apprends que ces fusils sent déjà 
wttgààê et transformés pour l'usage de la 
eartottche métallique et vont servir a 
l'armement de la cavalerie. Une partie 
est destinée pour It réserve. » 

Pé S. Voilà le trône du fils de Victor-
Emmanuel, en Espagne, renversé après 
deux années seulement du plus déplo
rable règne. C'est la chute de ht première 
pièce de l'édifice Italo-Prussien, en Eu
rope. C'est l'Espagne qui, en 1808, a 
donné le signal de l'éboulement de l'é-
dificenapoléonien.Après bon espoijr! 
, ' • mrSlTNT-CHBRON. 

Est-ce le résultat que la 

efettaVels j 
si close e% 

de l'Assemblée 
commission fe proro?e. 

em«f»aE«n,vfeila~ï 
i» frôlât.— um 
^ ^ M T 31 7 voix contre Ma, TAs-

J I ( semblé» décide qu'elfe ne paaaera pas à la 
* * tfljH l l t i a d e s srticjM. 

jft. »fc«»ga»»ii déesse une préposition 
tendant a ce qu'il soit nommé une commis 
sion de 15 membres chargée d'étudier le» 
moyens d'organiser la distribution des comp
tes-rendus aux journaux. L'orateur demande 
l'urgence. 

L'Assemblée a adopté la réiolution sui
vante de M. Baragnon : le bureau de l'As
semblée est invité a prendra les mesures né
cessaires pour que les comptee-seadasi sté-
nographiques et analytiques scient mis le 
plus prompte ment possible à la disposition 
de la presse. 

La séance est levée a 6 heures. 

mmmmw+emsmsàÈmm 
O B mande de New-York 

Grant a consulté le général Sheridân sur 
• i ^ ^ « « meilleup» neaitiou mili*""" à occupât pré 

mmmmmm , i de la ville da lac Sasfclles troupes ont 'reçu 
aeaioa générale J l o r d » de se tenir p*~" ^ ^ 

organes de Brighani-Ybung conseï 
fermeté et la martyre même, si c'est 
saire. 

ASSEMBLÉE N A T I O N A L E 

Séants du 11 février. 

Lrséance est ouverte à 2 heures 45 ini
mités. 

Le procès-verbal est lu par l'un des se
crétaires. 

M . G a v t n i relève l'observation présentée 
hier part M. Bethmont. 

L'orateur maintient que M. Bethmont a 
prêté serment à l'empire. 

ftf. T e s a e J l n — Le prince Louis-Napo
léon avait prêté serment a la République. 

H . l a FrémUàcmt invile M. Gavini à 
ne pas (aire dégénérer le débat en une ques
tion personnelle. 

M . tUav in i réplique qu'il parïrtei pour 
protester contre les attaques de M.Bethmont 
qui, dans une circulaire électorale, a fait 
acte d'adhésion à ^'empire 

• . BaaJiawonC répond que si l'orateur 
aaalt fait partie du Corps législatif, il au
rait su que la circulaire dont il s'agit a été 
désavouée par lui. 

Le procès-verbal est adopté. 
L'Assemblée procède au tirage au sort des 

bureaux. Cette opération est terminée à trois 
heures un quart. 

Reprise de la discussion du projet concer-
- nant la publicité des travaux de l'Assemblée 

nationale. 

M . «s 'Afeavl l le demande a. rectifier cer
taine chiffres,ce n'est pas 1 fr. 20 mais 1 fr.87 
que coûtera le supplément pour les jour
naux. 

M . WÊmrvé f ie Salaty dépose un pro
jet tendant à féliciter l'Espagne d'avoir aboli 
l'esclavage dans ses colonies. 

L'orateur demande l'urgence ; mise aux 
voix* l'urgence n'est pas déclarée* 
' Reprise de la discussion concernant la pu
blicité des travaux de l'Assemblée. 

M . ! • • * ! P a r f a i t s'associe aux obser-
vattouâjje J"s. yorne contre le projet et. en
treprend d'insister sur les impossibilités ma
térielles que rencontrerait l'application de 
la loi. 

En premier lieu, les journaux de provin
ce se trouveront en face de difficultés insur
montables ; la loi nouvelle va ensuite rame
ner las abus du régime impérial, sans doute 
il sentit préférable de réaliser l'idéal du 
compte-rendu impartial, mais cela n'est qu'un 
idéal. 

La France est entourée de voisins parle
mentaires et nulle part le compte-rendu obli
gatoire n'existe. En résumé,l'orateur repous
se le projet qui, outre qu'il est inutile, est 
hostile à la liberté. (Applaudissements à gau-* 
che). 

M . XfcéVy , rapporteur, maintient la né
cessité de réagir contre l'altération de la vé
rité MfeulUnt des comptes-rendus infidèles 
qui exposent le pays à ne pas connaître 
l'Assemblée sous son véritable jour. Il y 
avait donc un parti à - prendre : répandre 
le compte-rendu sténographique dans le pays, 
mais cela V i t coûté beaucoup au Trésor, 
aussi la commissio» s'est ralliée à la propo- I 
ait ion çfAboville. L'orateur conclut en re- ! 
euia mandent le projet à la sollicitude de 
l'Aasambtte. 

M . S a v a r y reconnaît la nécessité d'une 
mesure k prendre, mais le projet de la com
mission frappe non-seulement les journaux 
de Paris, mais surtout ceux des départe
ments, qu'il réduit au silence sur les travaux 

ÉTRANGER 
Une correspondance, adressée, s e Rome à 

l'Union fait ressortir .l'impudence des Ila-
lieusquiaccusaieut la France d'ingcatitude(l), 
sous prétexte qu'un rapport de la commis
sion des marchés a signalé à l'indignation 
publique lès rapines des aventuriers gari
baldiens. 

< Les Italiens, dit-elle, ont trouvé un 
moyen commode de se débarrasser de la 
tache d'ingratitude qu'ils ont si bien méri
tée en refusant de seooutir la nation à la
quelle ils devaient leur via et leur force.Une 
telle manière d'agir ne nous étonna nulle
ment. 

> Nous n'avons pas oublié que pendant la 
guerre, l'Italie faisait des vœux pour la 
Prusse ; sous la Commune.elle en faisait pour 
les Parisiens révoltés. Elle a pris parti pour 
lès communards condamués contre la com-
missjon. des grâces, de même qu'elle prend 
parti aujourd'hui pour les dilapidateorscon-
tre la commission des marchés ; elle appuie 
les radicaux contre les monarchistes, et M. 
Thiers et sa République contre la commis
sion des Trente et la France conservatrice. 
Quant à ses accusations d'ingratitude,on ne 
peut qu'en rire. Qui ignore du reste que les 
gens tarés ont l'habitude de prêter aux 
autres les vices qu'ils ont eux-mêmes et 
«'efforcent de jeter de la boue sur les hon
nêtes gens, dans l'espérance de paraître 
moins sales? 

» En 1871, trois fossoyeurs furent arrêtés 
à Palerme. Ils étaient accusés d'avoir em
ployé de'la chair humaine pour faire de la 
graisse. Aux assises du mois dernier, ce fait 
horrible a été continué.Les détails du procès 
font horreur ; eutre autres choses, il a été 
constaté que les cadavres des personues gras
ses et mortes à {'improviste étrient mis %x 
morceaux « pour en extraire le lard. * Cela 
parait incroyable, mais c'est vrai: Ces hor
reurs étaient commises en Sicile l'an II de 
la délivrance, sous le régime moral et pater
nel des Piémonlais. Ces fossoyeurs volaient 
des cadavres, le gouvernement libéral et hon
nête qui préside aux glorieuses destinées 
de i'I alie dépouille les moi ta et viole les 
sépujtures. Qu'on tu -juge par les lignes 
suivantes du journal révolutionnaire la Gaz-
zetta di Pqlemo dans sou numéro du 29 
janvier : 

« Le gouvernement italien, pour satisfaire 
l'insatiable soif d'argent qui le dévore, ne 
respecte rien, et commet toute sorte d'iniqui
tés au grand détriment des arts. Un^pglais , 
dont nous ne savons pas le nom, a acheté 
toute une chapelle .de la Martorana, avec ses 
mosaïques et tout ce qu'elle renfermait d'ar
tistique. Dans l'église de la VHtoiia, on a 
découvert les sépultures pour y chercher 
quelques ornements d'or parmi les ossements 
des morts. Le domaine est un animal de la 
famille des hyènes immondes avec une faim 
toute particulière à la louve dé* Daute. 

Il faut ajouter à toutes ces horreurs 1 s 
exploits inouïs des brigands qui sont maîtres 
de toutes les campagnes et viennent même 
s'emparer des gens jusque dans les places 
fortes. A Rome, on n'entend parler que de 
vols, d'assassinats et d'infanticides. On vient 
de découvrir une association de jeunes vo
leurs dirigée par un bossu. Us étaient au 
nombre de quarante environ, et plusieurs 
avaient à peine atteint l'âge de< dix ans. Il 
y a trois jours, un Américain eut la singu
lière idée d'aller se promener avec sa femme 
au Piucio, tandis qu'il pleuvait à ve/se. Il 
pouvait être onae heures du matin. Pen
dant qu'il contemplait avec admiration le 
magnifique panorama de la Ville Eternelle, 
sur laquell» tombaient des torrents de pluie, 
deux nommes s'avancèrent le couteau à la 
main et lui demandèrent la Louise ou la 
vie. 

L'Américain, en homme pratique, ne sor
tait jamais dans les rues de Rome sans sou 
revolver. Il le montra aux deux voleurs qui 
prirent la fuite à toutes jambes. Le nombre 
des enfants exposés soit a l'hôpital, soit en
core dans les rues ou sur les marches des 
églises, est devenu si grand que la Capital* 
n a pu s'empêcher de s écrier « La misère et 
la corruption que révèle cet abandon conli- j 
nu doivent préoccuper sérieusement l'atten- ! 
tion dû gouvernement. » 

Tel est.cn résumé, le tableau de la m o n 
lité et de la sécurité dans Rome et ai 
Italie. 

Nous empruntons encore au même journal 
les ligues suivantes : 

« On annonce qui le Saint-Père adressera 
une encyclique dogmatique aux évèques 
orientaux pour répondre à des objections, 
établir des faits, et confirmer les croyances 
de l'Eglise catholique. 

» Le prince Arthur d'Angleterre, emporté 
parlé Gésir de s'amuser, n'imite pas, a l'égard 
au gouvernement de Victor-Emmanuel, la 
réserve des princes qui l'ont précédé à Rouie 
dans ces derniers temps II ne manque pas 
une soirée ni uu bal au Quirinal. Mais cela 
ne lire pas à enséquenco. » 

Le / m i l de (fendes du 9 féaxim patate 
un compte-rendu de la séance tenue le 8, 
par le grand conseil, et de la déjhbération 
sur la loi modifiant le chapitre 2 du titre X 
de la Constitution. C'est désormais le titre 
officiel du projet de loi sur le culte catho
lique. 

Le principe essentiel de la loi est l'élec
tion des curés par les électeurs catholiques 
de la paroisse. Les curés seront élus pour 
quatre années. 

Le Journal «V Genève dit que le nom du 
père Hyacinthe était dans la pensée de tous. 

Le grand conseil a donc adopté le prin
cipe de l'électiec, et le premier «sage que les 
catholiques du canton de Genève feront de 
leur droit électoral sera de conférer i M.Loy-
soû (père Hyacinthe) le titre de curé. 

En cela, les Genevois commettent une 
grande erreur ; ils peuvent faire de M. Loy-
sou un député ou un garde-champêtre, un 
conseiller ou un agent de police. Ils peuvent 
même reconnaître Mm# Loyson comme fem
me légitime (suivant la loi civile) de celui 
qui était autrefois le père Hyacinthe, mais il 
leur est impossible de donner à un prêtre 
interdit le droit de célébrer les offices. Pour 
tout catholique obéissant aux lois de son 
Eglise, la messe dite par M. Loyson est une 
parodie sacrilège. L'absolution donnée par 
Loyson n'a pas plus de valeur que si elle 
était donnée par M-. James Fazy. 

Nul n'est tenu d'être catholique, mais 
quand on veut prendre ce titre et avoir le 
droit de le garder, il faut se couformer aux 
lois de l'Eglise catholique.M. Loyson pourra 
être le chef d'une nouvelle secte dissidente. 
Mais avant de s'approcher de l'autel en qua
lité de prêtre catholique, il faut qu'il en 
obtienne 1'; utorisalion des supérieur» ecclé
siastiques qui l'ont interdit. 

La moralité politique prussienne serait-
elle un peu moins immaculée que certains 
journaux allemands le prétendent ? Il fau
drait bien le croire- si Ton tient compte des 
récents débals parlementaires qui ont eu 

' l ieu à Berlin. — Les deux dernière» séan
ces delà Chambre des députés de Berlin, 
consacrées à la discussion du budget des che
mins de fer, ont eu un intérêt exceptionnel. 
Un des orateurs les plus éminents de cette 
assemblée, M. Lasker, avait signalé certains 
tripotages dans lesquels le ministre du com
merce et des communications, M. Itzenp'itz, 
ainsi que db hauts fonctionnaires et des 
membres de l'aristocratie, se trouvait grave
ment compromis. 

. Un ancien rédacteur en chef de la Gazette. 
de la Croix, M. Wagener, aujourd'hui con-

- seiller supérieur intime.au ministère d'Etat, 
était notamment accusé de s'être fait attri
buer une concession de chemin de fer qu'il 
avait cédée à une .-ociété, moyennant un pot 
de vin considérable. — Le président a donné 
lecture d'une lettre dans laquelle le prési
dent du conseil,M. le comte de Roon,s atta
chait à disculpet^M, Wagener dea faits qu'on 
luiimputait.MaisM: Lasker a répliqué par un 
brillant discours qui a produit Une immense 
scusation M. de Roon, qui, dans son dis
cours d'entrée au pouvoir, avait fait appel 
• aux honnêtes gens» u'a pas été moins pro
fondément impressionné que les membres de 
la chambre, et, avec une loyauté parfaite,il 
a déclaré qu'on.avait trompé sa religion et 
que, s'il avait connu les renseignements pro
duits par M. Lasker, il n'aurait pas écrit sa 
lettre. Il a promis, en-outre, d'ouvru une 
enquête sur les faits dfenoncés par M. Las
ker, en ajoutant que justice serait faite. 

On » reçu à Lisbonne des nouvelles 
de Loauda-Sanlo-Paolo où une insurrection 
d'indigènes vient d'éclater. 

Le conseil des rainstres a décidé d'y en
voyer des troupes et la corvette" Sagus sur 
laquelle M. Baptiste Mâchai partira mercre
di, comme gouverneur, avec des pleins pou
voirs. 

Prochainement., le gouvernement enverra 
encore de nouvelles forces. 

Une démarche importante a été laite, il y 
a quelques jouis, "par les évèques de Belgi
que, réuois à..Tournai à l'occasion du sacre 
de Mgr Dumont, qui ont adressé une lettre 
collective au roi pour appeler l'attention de 
iVh gouvernement sur la siluatMfMftfaite à 
Rom* au collège.belge et à d'autrenNtahlis-
sements analogues, par la suppression du 
collège romain que projette le gouvernement 
italieu. 

Celle lettre appelle également l'aUention 
du gouvernement belga sur l'atteinte grave 
dont est accusée l'autoi it<5 -spirituelle du chef 
vénéré de l'Eglise, parla suppression immi
nente des ordres religieux à Rome. 

L'Etat allemand microscopique de Rouss-
Greiz, a besoin d'une douzaine de mille 
francs pour transférer son unique triba>al 
du cercle de Xeuleurada à Greiz, capitale 
ou pour mieux dire chef-lieu du pays. Le 
président du conseil des ministres Mensel à 
émis l'opinion que la part de Rouss-Greiz 
dans les milliards que la France a encore à 
payera l'Allemagne suffirait à couvrir celte 
énorme dépense. O Lolliput I 

. : JL j * . 
R O U B A I X 

ET LE NORD YfE LA FRANCE 

Le Libéral, de Cambrai, journal ré
publicain, contient aujourd'hui un arti
cle dirigé contre certaines feuilles sans 
convict ions , toutes prêtes à saluer le 

Brochain soleil lovant, quel qu'il soit , 
ans le cours do cet article, l'auteur 

cite fort inopinément sept ou huit l ignes 
cxtrai te j du journal de RouBaiuc. 

La façon ambiguë dont la citation est 
présentée ne nous permet pas de bien s.ii-
s ir la pensée de noire confrè-ra. Mais si 
le Libéral avait voulu nous mettre au 
nombre des feuilles dont il parle. 

erreur de sa part ne nous pYoflvarlft 
'une chose, c'est que notre confrère 
aoas titf jaund«rCa«raaf la 

mmmmmmmmmmmWk)is qu'on tuais recracherait ! 
P°ur U S f c f u t * » 8 » »**™ "bT conviction» 

^ ^ ^ ^ ^ ^ f c a n q ô e pas dé gane fradanâs oaur «ré-
tendre, an contraire, que nous les Nnr* 

. Noas j r i o s s la LiMtml de awdoir 
bien s'expliquer. A. R. 

•1LLE BÉTROUBAIX 

A R M É 1 T E R R I T O R I A L E 

L a Maire da la villa de Roubaix i n 
forme les hommes d e s c lasses 1800 à 
1864» appelée à mire partie de l'armée 
territoriale active que le délai pour Pi 
cri pi ion es t fixé au samedi 1S février. 

Mairie d e Roubaix, le 11 février 1873. 
DELEPORTE-BAYART, adjoint. 

La commission départementale instituée 
en exécution d e s articles 6 9 et suivants 
de la loi du 10 août 1871, se réunira à 
la nouvelle Préfecture,leraardi 18 février, 
à une heure et demie d e l 'après-midi. 

Avant-hier soir, en entrant d a n s leur 
chambre à coucher, M. et M"1* Leignel , 
parfumeurs, çue du Viei l -Abreuvoir , 
constatèrent*qu'un secrétaire que l'on 
tenait toujours so igneusement fermé, 
avait été fracturé. Une s o m m e de 2 ,100 
francs avait d isparu. 

Uue plainte fut immédiatement dépo
sée entre les mains do M. le Commis
saire de police.Le sieur Depoil ly ,demeu
rant rue Pellart, fut dés igné comme 
l'auteur p i é s u m é du vol . 

Dans la soirée, cet individu était v e a u 
rendre visite a M. et Mme Leignel; ha
bitué de la maison, on ne l'avait point 
reconduit jusqu'à la porte de la rue . 
Feignant de sortir, Depoilly est revenu 
sui s e s pas , est monté dans la cham
bre à coucher,où il a commis le vol. 

Il fut aperçu par une petite fille au 
momentoù il quittait la maison; comme 
on le croyait déjà parti, ce fait étonna, 
mais on n'y attacha point d'abord d'im
portance; ce nefutqu'à la découverte du 
vol qu'on s'en souvint . C'est cet inci
dent qui fit immédiatement porter 
les soupçons sur lui. 

Le commissaire ke rendit auss i lô tehez 
Depoilly.qui opposa les dénégat ions les 
plus v ive s aux accusat ions formulées^ 
contre lui. Une perquisition tut orddfr 
n é e e t a p r è s d e s recherches infructueuses, 
qui n'avaient pas duré moins d'une heu
re, les autorités allaient se retirer,quand 
un des agents d e police aperçut une 
vieil le botte gisanl dans un coin. Il eut 
l 'heureuse idée de la fouiller et y trouva 
les 2 ,000 francs. 

Le s ieur Depoilly a été arrêté. 

Un commencement d'incendie a éclaté 
dans la nuit du 7 au 8 , chez M. Henri 
Delattré flls, rue N e u v e . 

On s'est promptement rendu maître 
du fea, qui âvarf pris naissance dans 
une cheminée . .'• rrt 

Les d é g â t s sont insignifiants. 

Mardi dernier, un ouvrier lerrussier, 
Jules Testel in,demeurant ruade l'Ëpeule 
a été frappé d'apoplexie ; il est tombé 
sur le poêle, et s'est horriblement brûlé 
le v i sage . 

Il a été transporté à l'hôpital.Son étal 
est des plus g r a v e s . 

Le cabaretier Lagache, de Mont-et-
Couvé, au domicile duquel a eu lieu la 
lutte entre les gendarmes do Douai et la 
bande Delannoy, vient d'être mis en état 
d'ar r e l a t i o n et écroué à la maison d'ar
rêt d*ë*5a»uai. 

* > — 
Samedi dernier,le train de Valencienn3S 

à Aulnoye, de 5 heures 43 , a été arrêté 
à Sepmeries par uu énorme banc de 
neige, et tous les efforts du machiniste 
ont été impuissants pour le dégager . 

Dana ur* mouvement de recul qu'il fit 
à la machine, les deux w a g o n s de 

ière déraillèrent et on fut d è s lors 
gé de demander du secours au 

Quesnoy. Une machine montée par le chef 
de garo de cette ville arriva bientôt, et 
o n s e m i l endevuirdereplacer les vo ik i ies 
sur les rails et d e débjayer le plus d e 
neigé" possible , à l'aide de ces deux 
remorqueurs le train n'est entré en gare 
du Quesnoy qu'après deux heures et 
demie de retard. 

(Echo de la frontière.) 

E<»«-4 i v l l d e R o i i l w l i 

PUBLICATIONS DK M A R I A O K S . 

S février.— César Pollet, 28 ans, agent 
de police, et Laurence Dorchies, 20 ans, 
cou tarière..-— Alphonse Debaets, 25 ans, 
mouleur, et Malhilde Claeys, 20 ans, soi
gneuse. — Henri Defives 00 ans, tisserand, 
et Adelphine Mulier, 51 aps, ménagère. -— 
.Pierre Mazure, 20 aus, tisserand, et Glarence 
Mii-hel, 45 ans, tiaserande. — Louis Flipo, 
312 ans, employé de commerce, et Louise Ry-
keboer, 20. ans, sans profession.— François 
Hrilumier, 28 ans, négociant, et Marie-Zélie 
Holbet, 19 sans profession. Théophile Cours, 
2;; ans. tisserand, et Marie Kogaert, 24 ans, 
tisserande.— Oscar Variscotte. 32 ans, saas 
professiou, et Adèle. Rolaud, 22 ans, sans 
profession.— Augustin Simoens, 31 ans, tis
serand, Désirée Vorreux, 2ttaat, piqurière.— 
GustaveNys, 23 ans, apprèteu-, et Camille 
Decottignies, 19 ans, iattacheu.se.-—Joseph 
Dedaile, 30 ans, tisserand, et Angélique 

NHH Daelman, 20 ans, soigneuse. —GuîlivsILa-
gacht, 22 ans, mécanicien:, et Marie ? 
Herrewege, 24 ans, journalière. — Jules 
Roussel, 22 ans, gazeur, et Cathefh»« Ûos-
mant, 21 ans, sans profession. — jfeepn 
Ghyseliuck, 50 ans, tisserand, et Barbe Mi-

" ils, 45 ane, tisserands, — Jean Mnnnjer, 
n s, mécanicien, et Mariette GuiUsmeri^, 
ns, sans profession. — Elie Waitaau, 

ans, fileur, et Maria Boulogne, 25 ans, 
tisserande. —Pierre Gkra, 44 ans, ta*iteur, 
et Céline Hespel, t * ans, tanaprtfcesiim.— 
Gabriel MJchéjU * • eaay fMéstr * btiàsan r, et 
Aimée- Gallois, tv" tfC~~SÉHHE^ — 
Achille CarpenliSr*, tt \tèt; e&MgWf de 
vaisseau, et Jeanne Abadia, 1*aert,S*n#pro-
feosibn. Audié Taiuteguies, Mans, jeur-
Dilier, et Inalse Desplanque, 22 ans, journa
lière., f j t3inv.i i n ' ' / n r o j J 

JeuPaBsntiste Kimpa,?.ft ans jnnrnalkr, et 
Sophie. k##ree, tv.ans, aeiaaasse —Louis 
Calwart, 25 ans, app«éteur, et Rosine Guil-
bert, 22 ans, bobineuse. — Henri Lecocq, 
40 ans, voyageur de commère* éf Jhgélique 
Depetitepierre, 44 ans, saa» atdtamion. •— 
Jules Buisine, 20 fhe, 'mêlÂÉtÊM et Sé-
donie Dardenne, <> *s*8,' USJ IMaM* *- Louis 
Châtelain, 22 ans, teinturier,et Louise Betbi. 
22 ans, tisserande.—Léonard. Deaa^eleef, 22 
ans, tapissier, et Lèonié Boya^L* 21 ans, 
sans profession. — Kdoward Decacka 30 ans, 
mécanicien, et CéîUfa ¥arMÙnAiâ118' °° u ~ 
turière.— Jêàn-Baptiste verfeyen, 35 ans, 
tisserand, et MaAé Terleyen, 27 ans, tisse
rande.— auguste Fauvarquei, 48 eosj jour
nalier, et Marie Mercier, 2H a*n», j t f lPa-
lière.—Désiré Merci, marchand ooâdqunier, 
et Marie NuyttensVj&ans, sans profession. 
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10 février.— David Franchomme, 29 ans , 
employé de commerce, et Célina Mariasal,25 
ans, sans profession. — Loufs Vercauter, 28 
ans, tourneur en fer,et Adolphine Duvivier. 
26 ans, soigneuse,— Romain Henri, 2v ans, 
mécanicien, et Clémentine Turrekens,2f ans, 
tailleuse.—Charles Dedack, 51 ans, fileur,et 
Jeaéphine Del grange, 48 ans, raktaebauâe.-^ 
Louis-Jacquart, 25 aas, marchand Aa toiles, 
et Hortense Leveugle, 23 ans, épicière. — 
Pierre Desnerck, 25 ans, tisserand, et Sté
phanie Sténécaut, 24 ans,' dévideuse.—Pierre 
Destombes, 90 ans-, fllateur, et Philomène 
Bayart, 27 ans, San» preftSsion. 

maasxNCEs 
9 février. — Paulia© vsnbetiaghea, rue 

du Fontenoy. — Aiahonae IDaWyn, t u 
trois Ponte. —. Louis Duchaqasoir, vas 6 t -
Antoine. — Marie Ghys. -rué des Leoaues-
Haias.— Gustave Couaon, rue Si-Louis. — 
Edouard Glorieux, "chemin de l'Hommelet.— 
Egale Lanneeuw, rue de ht Barbe d'Or. — 
Henri Dhondt, rue des Longues-Haies. 

10 février. — Victor Billet, chemin de 
l'Ommelet. — Louis LemaU-e, 
rewaert.<—Julien Dumoul' 
—François Flipo, rue i 
Delebecque, rue de la] 
rue de Sébastopol. — J 
de l'AbattoidK- Louis 
B u s . — MarieVia 
Augustin Emi 
Paul Delys,rue 
rue du Fonten<" 

11 février,— 
son.— Edmoni 
Haies.—Marie. 

.Aire 

"oCTIiï. 

de Beau 
) h^GaÏML 

ppeGrard, 
ilems, place 

ques, rue du 
'Esférsnoe — 

, rué de Mouyeaùx — 
rean . -*éou Ga4«*pe, 

CâAnné, rue Vaucan-
;le, rue des Longues-
au bas de l'Efifer.— 

Carlos Demeyer, a la Potennerie. —Hélène 
Denhaene, rue du Moulin de Roubâix. — 
Alphonse S«euws.^rue Bernard. — Henri 
Desmarchelier, rue Décresme.— Arthur Bos-
mon, rue des Longuee-Haks.—Léonie Cour
sier, rue Pellart. 

D a c x s 
9 février. — Fidélipe Augem, 1 jour, 

rue de la Paix.— Hortense Delpompidor, 10 
•jours,au F»K Mullier. —Jean-BaptiseVanders-
tiggel, fileur, rue de l'Hommelet. 

10 février.— Gadenne, présenté' sans vie, 
rue de Beaurewaert.— Pierre VslWftBilfiess-
che, 70 ans, tailleur, rue Saiwt-Houeré.— 
ArthurDesfrennes,lamier,27 au»,rua de» Arts. 
— Maria Florquin, 3 jours, rue d'Aréole. 

11 février. —François Flipo, 1 joar4rue de 
l'Hommelet.-!—Sophie Vallart, 74 aaa, jour
nalière, à l'Hospice.— Marie Deluatte,5 mois, 
rue des Anges. ..,, 

Vum* d'a>«aia«M d n MrnfM. 

Présidence de M. SAUVAOB. 
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Meurtre, viols, arrestations illégales 
et tentatives de vol. — Neuf ac-
cHses. 

Douai, "Tt -février, soir. 
Les abordsd'J Paiajp-da>Juatiae conunuent 

d'être en^Ais par Ta Toule longtemps»* van t 
l'ouvextejréjfle raadience i^e tapèrT* 
été pmneheé dajis l^udieace^f'M^rl 
sait bien qu'il ne sera pas adnHPDUtns 
ceinte de la Cour,mais la ouripaafc l'empo^afce, 
et chacun tient à voir au passage les. accu
sés, au moment où lés gendarmes les amè
nent de la prison de Saint-Waast. 

Leur attitude n'a pas changé ; c'est tou
jours, chez la plupart d'entre eux, la même 
impassibilité. Cuvelier, cependant, semble 
plus abattu et moins content de sa robuste 
personne. 

L'audience d'aujourd'hui est toute entière 
consacrée a l'audition des témoins. 

Vous avez publié hier la partie de l'arrêt 
de renvoi qui relève les faits à la charge d s 
chacun des accusés. Voici, pour compléter 
la citation, les considérations générales qui 
terminent ce document : 

» Depuis 1870, des hommes, jaunes d'âge 
et aux allures suspectes envahissaient fré
quemment, au déclin jlu jour, le Bois de 
Boulogne, à Lille, et les promenades envi
ronnantes, telle.* que celles dites du Préfet 
et de l'Esplanade, et y demeuraient jusqu'à 
une heure très-avancée de la nuit. Leur 
entrée était remarquée, notamment au bois, 
par les pécheurs du canal qui longe çe^te 
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